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L'ETABLISSEMENT D'UN COMMERCE
DE DETAIL

1 Suite. 1

I*iî t s<il rre p resqune un i versel le de
j erti p ou r le mia rcha nd de la cam pagne,
('si lai '!êgligence à fire figurer dans

~ ua~d-ix tn-e es " futichaudlses qui
mi rie îî t11 iliniagaisiln. O1 lpeu t dire qu'il
in'.a jilitP p, as liii seul magasiýn li?

v'iiiiagu i ii lii 4itirte pias une perte
liiii à cinîq iii îr cent pouîr cette raison.

P a r i'iiéjIii.li lieinfilèi' chose que

le miar'chtandi vigilaili ait à fire, est (le
pi tîitre. la irésoluition det ne laisser sortir-
ditillag',asiiî ziiieiîîî article (le la valeur la

plus îilîîîî'i. sans que cet article Soit
<clé su ls l ivres, onl que' son prix ait

ré tiisolution nie peut voir, une ef-
ficac'ité r'elle' que si le marchand a-assoz
ulté-iiîî'gii' punir recourir à une mesure r'î*
uiîalv: reîjete 'i le livre journ-al ancien

commii.eînîîe livre d'entrées, et lui
siiiIuirl. systéi' dles feuilles à co-

Ii.l (.11 dit<tti.

QutitIîii'i fi'ieninient et. avec quelque

iiii<'iquo' le marchand* dise à ses
veîiiîîiis ult*tnîr-- chiaque article, tôt oni
lardt'i'-<i 'il omiettront si l'ancien sy~-

tR ue<si toutjourts en vigueurî. Par ex-

iiifflh. iin commnis est A la devanture dit
iii;agasîii. faisanit un paquet de fruits pour
iiii <liiii qui achète à cr-édit; une voiture

<aîr' elvait l e magasin et la personne
qui I<<c'c(-iitîfait signe aul commis de s'ali-
îîîoce'r. tidaîque celui-ci prend la
V(illiiiiii Ilî v te la personne qui est en vol-

i n.il oublie' naurellemnent de porter
un voîîîîii e- paquet dle fruits qu'il S'eit
liilt" é Iii placer enTtre les mains de l'autre
cliuliî. L, ~ne cals s'est reproduit dei
îililiti's (i' fois. Fin réalité, il se présenteI

p iirîelî'neiidans presque toutes les
puetu ' villes, hi' seulI renuède consiste à
<'l:iatl iîc<n d système.

t 'tiiilii' 'ommiis devrait avolir un petit
al a <lii du'enre- île ceux doa:t se serveîdt

1(i îî los commnis dles magasins moderne,
à ~latein1 de<s granîd es villes. Ce,

i armet s ont des feuillet s qui se détachent
gl*llili' soîc lie: eutrev d eux feulillets est
iiiit eu'ille dle lpapjier à décalque, de sort,-
<ie l eîn's Sur uni feuillet sont repro
-liiis sur l'autre liair nie seule écriture.

tl t a. r pace pour' pi lusienurs enitrîées sII"
<tiaîjîie feuillet et chlaque souche, et lez;

sui<le.avec leur's feuillets correspon-
ulanIs. suont inumîérotées consécutivement
dit comnmenîcementî à la fin. La règle
VlInjloi dle ces carn'iets consiste A dot

liv'r à l'ac'heteuri aut comptant ou à cre-
lit. avec sont emplette, le feuillet surÏ Iý

uîîîi'l e'st inscr'it soit achat. Les aich-
liirs s'habituient bien vilte à ce système

ttaitifl uli qu'on leur remette leur-

C'e sbesiènule a divers -autres avantages

ec'lui (le rendre plus difficile pour
le- («inis il-; oubli d'inscription. Comme

chaque commis a son carnet indi,
il est facile pour 'le marchanid di,
un compte exact des affaires, fait.,,
chacun. de ses employée. Fin d> .,
termes il a sous la main le toi. i, j
ventes de chaque commis pendaiiii ii
jour, une semaine, un mois bu wi: ;ii
Mais il faut se rappeler que le siî. VI,
ilirne-as -vefiéslaÏi ?Ôu fs 0 i-

touejours -un vrai critérium de ses ~
cités de vendeur, c'est-à-dire que ev i., t
commis ont l'habitude de grossir t"- %l
lume de leurs ventes aux dépens de.,
fils du propriétaire.

La pratique de faire des rabais nsi tIii'
autant une affaire de disposition î'.îî

nelle, qu'unê affaire de nécessité. Saitî-

s'en rendre compte, les commis qui iii.,

une tenrd-ance A le faire prennent 'iîI
tîîde d'enlever qiuelque chose sur le pi ix.
chaque fois qu'il leur semble qu'ils ont i.

moindre excuse à cela. D'autres adoIttîr'
délibérément cette maiière l'agir'li
que le total de leurs ventes paraisse ulis
attrayant, aux yeux du patron, lui fais.iu-
ainsi le pauvre compliment de croire iiii
n'est pasl assez subtil pour découvrir loii;
jeu. Bien. entendu, les livres réguliers di
trées du magasin sont établis d'aprèsI.
souches des carnets et, si uln. nuinéni
mianque dans 1'u-n d'eux, c'est une rais"i
légitime pour se livrer à une enquéti. 1.
n'y a pas cinquante pour cent des iiii:-

chands de la campagne qui se servýi!
de ces carnets dont l'emploi, d'après i
réduirait des -trois quarts les onlissi -

d'écr'itures.

L'économie de temps est une aiil!
question. trop) négligée de la moyenne- tl.
marchands. Il y a toujours quelquiecliI,-
à faire dans un magasin à la canmjîagî
et le marchand qui réussit est celuii 'i

met à p)rofit le temps de ses conuiir-
quand ils ne sont pas occupés A sel %
la clientèle. Il n'est pas suffisant, toi'
fois, d'occuper les commis avec îî
piendant toutes leurs heures de trav;î
la question de l'économie du tempjs i

vrait s'étendre plus loin et s'appliquei
en arrangemenit convenable de commiî
tes. Le marchand dont le stock est -il'
piosé de manière à rendre sa manitii
lion la pîlus avantageuse possible, lie-

économiser de quinze à vingt-cinq ilo-
cent de travail manuel dans cette mai.
iîulation. On ne peuit pas établir uniin i
gasin de campagne d'après un plan ni,
dèle, comme les établissements de col'
merce des grandes villes; mais il
vrai que les magasins de campagne où
maximum possible de commodités a
obtenu par un arrangement intelligte
des marchandises sont pepu noembreux.

Quant A la publicité qiue doit faire il
marchand de -la cam-pagne, Il n'est h:!-
besoin de dire autre chose qu'il doit tOY
jours avoir présent à l'esprit ce trait c:'
ractéristique de la nature hum-aine cri
porte un client à se donner beaucoup -
peine afin d'obtenir le bénéfice d'unr


